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ger sur vos éventuels retours, la manière dont vous vous êtes emparés de certaines pro-

positions, de ce qui a marché ou pas pour vous. Bref, rien n’est figé, tout se construit.

Retrouvez également le compte Instagram esf.en.classe pour toujours plus 

d’échanges avec le #jemelanceenclasse. 

Et bien sûr, vous pouvez continuer à partager et échanger sur vos pratiques sur 

Twitter avec #jemelanceenclasse.
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« Élève tes mots, pas ta voix. 
C’est la pluie qui fait grandir  
les fleurs, pas le tonnerre. »

Djalâl ad-Dîn Rûmi
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INTRODUCTION 
Que vous soyez enseignant débutant ou expérimenté en cycle 2 ou 3, enseigner 

en maternelle va vous plonger dans l’univers particulier de la petite enfance. Cette 

perspective provoque généralement de vives réactions qui vont de l’enthousiasme à 

l’appréhension, voire au rejet.

•  Pourquoi enseigner en maternelle est-il différent d’enseigner dans les autres cycles ?

•  Qu’est-ce que cela entraîne comme changements pour l’enseignant dans sa pra-

tique de classe ?

•  Enfin, comment réussir sa rentrée en maternelle ?

Telles sont les questions que nous tenterons d’éclaircir dans cet ouvrage afin de 

vous accompagner au mieux dans les terres particulières de la petite enfance à l’école.

Le métier d’enseignant est incontestablement le plus beau métier du monde 

puisqu’il s’évertue à faire le lien entre les générations, à transmettre les savoirs d’hier 

et d’aujourd’hui tout en accompagnant et élevant les générations futures.

C’est pour cela que c’est un métier exigeant qui nécessite un investissement per-

sonnel, une confiance en l’autre et en l’avenir.

Nous commençons tous le métier d’enseignant avec nos représentations et nos 

rêves. Or, la réalité ne correspond bien souvent pas à cette représentation ancestrale 

que nous avons de ce qu’est le métier de professeur. Il va donc nous falloir nous adap-

ter, en laissant de côté des gestes professionnels de façade que nous souhaiterions 

appliquer pour en construire de nouveaux, réels, adaptés aux enfants qu’il y a en face 

de nous et dans les conditions où nous sommes. Cet écart entre le rêve et la réalité est 

souvent difficile lorsque l’on commence, car on se sent sans cesse bousculé par l’inat-

tendu, par la complexité à comprendre et à accompagner l’autre et les autres. « Dans 

l’action, ce qui est difficile, c’est ce qui, à un moment donné, ne correspond pas à nos 

compétences, nos habiletés, nos schèmes d’action, ce qui pose un problème inattendu 

ou d’une telle complexité que nous ne sommes pas préparés ou que nous n’avons pas 

les outils adéquats ou suffisants pour l’affronter1. »

Petit à petit, votre préoccupation passera de comment poser le cadre, gérer le 

groupe, obtenir de l’ordre, à comment faire apprendre, accompagner, encourager… Mais, 

pour cela, il va d’abord falloir préparer la classe et essayer d’enseigner pour apprendre 

de vos difficultés et progresser en mettant en place des gestes professionnels adéquats.

1. X. Dejemeppe et M. Degand, « Apprendre à commencer », in C’est la rentrée ! Comment com-
mencer l’année ?, Les cahiers pédagogiques, « Les petits cahiers », n° 4, 2019.
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« Les étudiants doivent donc accepter de commencer par débuter. Avec humilité. La 

formation initiale, c’est une évidence, ne parviendra jamais à former des praticiens im-

médiatement chevronnés.2 » Certes, tous les apports théoriques (livres, conseils, cours…) 

vous aideront, mais ils ne remplaceront pas l’apprentissage par le vécu. Ils sont là pour 

vous accompagner, vous soutenir et vous guider, mais il va vous falloir expérimenter, 

tâtonner pour trouver ce qui fonctionne entre vous et les élèves, pour bâtir une relation 

de confiance qui vous permettra d’obtenir leur engagement et donc les apprentissages.

Comme tout métier, il s’inscrit par ailleurs dans un cadre avec des demandes ins-

titutionnelles fortes.

Ce « guide » d’accompagnement au métier d’enseignant en classe maternelle a 

pour objectif de vous faciliter la prise de fonction en vous donnant des repères orga-

nisationnels. Mais notre volonté va plus loin : c’est celle de vous accompagner et de 

vous encourager à réfléchir votre enseignement pour qu’il soit toujours au service du 

développement et de l’épanouissement de chaque enfant.

Car, soyez-en sûr, enseigner en maternelle est une vraie chance qui vous permet-

tra d’acquérir des gestes professionnels spécifiques mais transférables en élémentaire, 

vous faisant ainsi gagner en professionnalisme.

Nous aborderons dans une première partie les spécificités de l’école maternelle 

pour en comprendre les fondements. Nous verrons ensuite ce qui caractérise le déve-

loppement d’un enfant âgé de 3 à 6 ans. Cela vous aidera par la suite à construire en 

conséquence votre enseignement et adapter vos gestes professionnels. Ce sont juste-

ment ces gestes qui seront développés dans le troisième chapitre.

Dans le chapitre 4, nous listerons l’ensemble des informations pratiques et des 

personnes à contacter dès que vous connaissez votre affectation. Les chapitres sui-

vants vous accompagneront pas à pas pour vous préparer : l’organisation matérielle, 

temporelle, pédagogique… Jusqu’au jour J : la rentrée. De la tenue vestimentaire à l’ac-

cueil des enfants, nous balayerons l’ensemble des actions importantes de cette jour-

née pour vous, les élèves et leurs parents.

Enfin, nous verrons ce qui se passe après, les jours et les semaines qui suivent, 

pour accompagner tous les enfants dans leur développement, en collaboration avec 

l’ensemble des acteurs de l’école.

Bonne lecture, et bonne rentrée scolaire !

2. Ibid.
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« LE RÉTROPLANNING »
Voici une proposition de rétroplanning pour vous guider. Les différents points 

sont listés dans un ordre chronologique mais qui doit être adapté à la date de votre 

nomination (si vous êtes nommé en septembre, vous ne construirez les progressions 

qu’après la rentrée !!), à votre contexte et à vos contraintes.
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Pour être prêt à la rentrée… Fait En cours À faire

J’ai tous les renseignements nécessaires pour ma classe et l’école

J’ai vidé la classe, trier et garder que l’essentiel

J’ai agencé la classe par espaces spécifiques

J’ai fait ma commande de matériel (en pensant au cahier d’appel)
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de la pré-rentrée
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J’ai préparé ma réunion de rentrée pour les parents

J’ai profité de mes vacances pour me faire plaisir 
et être ainsi disponible pour les enfants





Chapitre 1 

LA MATERNELLE,  
UNE ÉCOLE DIFFÉRENTE ?

L’école maternelle, bien que faisant partie  
de ce que l’on appelle en éducation le « premier degré »,  
a des spécificités qui la démarquent de l’école primaire.  

Ces particularités sont dues à l’âge des enfants  
qu’elle accueille mais également à son histoire.



L’HISTOIRE DE L’ÉCOLE MATERNELLE
La maternelle a toujours eu un statut particulier. Il est vrai qu’elle a une triple mis-

sion : éduquer, prendre soin et instruire. Au fil du temps, l’État a accentué tantôt un 

pôle, tantôt l’autre, accordant ainsi à l’école maternelle un statut particulier différent 

du reste de l’école primaire.

  L’âge de la scolarisation obligatoire

Depuis le début du XVIIe siècle, la question de savoir à partir de quel âge l’enfant doit 

être éduqué par la collectivité se pose. À ce moment-là,  l’institution ne souhaite pas 

prendre en charge l’enfant avant 6-7 ans qui reste donc dans la sphère privée.

« Les chairs sont trop tendres,  
l’enfant est trop fragile, il ne peut  

supporter sans danger la discipline des 
écoles et il est, de toute façon,  
un élément perturbateur1. »

En 1825, l’État change de position et ouvre des 

salles d’asile (au sens du lieu d’accueil) pour les en-

fants de 1 à 6 ans permettant de faire de l’éducation 

du jeune enfant une mission publique.

Une circulaire ministérielle de 1833 transforme 

ces salles en premier échelon de l’éducation pri-

maire les rattachant ainsi à l’école. Les missions 

qui leur sont alors confiées sont multiples : donner 

des habitudes d’ordre, de discipline, d’occupations 

régulières de moralité mais aussi transmettre les 

bases de l’apprentissage des lettres, des nombres et 

des gestes de l’écrit. Elles deviennent « écoles ma-

ternelles publiques » par décret en 1881 avec pour 

objectif de donner aux enfants les « soins que récla-

ment leurs développements physique, intellectuel 

1. F. Dajez, « La scolarisation précoce : une perspective historique », in C.-J. Delpy, L’enfant de 
deux ans est-il un élève ?, Érès, 2005, p. 35-53.

1.

  Zoom sur  
les textes  
officiels

 Extrait de l’arrêté du 
28 juillet 1882 réglant 
l’organisation pédagogique 
des écoles maternelles 
publiques 
« Tous les exercices de 
l’école maternelle seront 
réglés d’après ce principe 
général : ils doivent aider au 
développement des diverses 
facultés de l’enfant sans 
fatigue, sans contrainte, sans 
excès d’application ; ils sont 
destinés à lui faire aimer 
l’école et à lui donner le goût 
du travail, en ne lui imposant 
jamais un genre de travail 
incompatible avec la faiblesse 
et la mobilité du premier âge. »
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et moral2 » pour les préparer à recevoir l’instruction primaire. Ces orientations ne se-

ront ensuite que peu modifiées en 1921 et en 1977. 

   La qualité de l’accueil

Aujourd’hui, l’école maternelle est le 

premier maillon du cursus scolaire, 

mais la réflexion sur les moyens mis 

en place pour cet accueil du jeune 

enfant reste d’actualité. En effet, 

considérées comme primordiales, les 

premières années de l’enfance sont 

de plus en plus l’objet de débats3 et 

de stratégies visant à assurer un accès 

équitable à la scolarité, à améliorer 

la qualité de l’apprentissage et à dé-

velopper la formation adéquate des 

enseignants.

L’histoire de cette « jeune » école 

maternelle induit les particularités qui 

la distinguent du reste de l’école pri-

maire et qu’il est important d’avoir en 

tête quand on prépare sa rentrée.

DES DIMENSIONS PARTICULIÈRES
La maternelle est, depuis les programmes de 2015, au cœur des fondements de l’école, 

avec une volonté forte de lutte contre les inégalités. Les enseignants, même s’ils conti-

nuent de jouir d’une grande liberté pédagogique, ont des objectifs clairs à atteindre 

2. M. Papon et P. Martin, Accueil des jeunes enfants : pour un nouveau service public, rapport 
d’information, Dénat, 2008.

3. Pour en savoir plus sur les « 1 000 premiers jours » de l’enfant : https://www.santepublique-
france.fr/la-sante-a-tout-age/la-sante-a-tout-age/les-1000-premiers-jours

2.

  Zoom sur l’OCDE 2010
L’OCDE définit l’enseignement préprimaire 
comme « [l]’ensemble des formes d’activités 
organisées et régulières se déroulant dans 
des structures adéquates ouvertes aux 
enfants à partir de trois ans et visant à 
renforcer leur développement cognitif, 
émotionnel et social. » Pour cela, il distingue 
plusieurs critères de qualité :
« – la qualité des procédés d’apprentissage 
(ce que les enfants expérimentent dans le 
cadre d’un programme et les activités qui lui 
sont liées) ;
– la qualité au niveau structurel, le cadre 
dans lequel se font ses expériences (le taux 
d’encadrement, les locaux mais aussi la 
place de la structure dans la communauté) ;
– la qualité des effets sur l’enfant (au niveau 
cognitif et linguistique mais également sur 
sa santé, sa socialisation et sa capacité à 
gérer ses émotions). »
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pour permettre à tous les enfants d’accéder aux premiers apprentissages4.

Avec l’obligation de scolarisation abaissée de 6 ans à 3 ans en 2019, l’État fran-

çais insiste sur l’importance pour les enfants d’être scolarisés dès le plus jeune âge, 

afin d’accroître la connaissance de la culture commune, du langage et de l’implicite 

scolaire.

  La liberté pédagogique

En enseignant en maternelle, vous aurez le sentiment d’avoir moins de contraintes 

institutionnelles. Il y a des programmes à respecter et des compétences à faire 

acquérir mais vous avez la liberté de mettre en place le dispositif pédagogique qui 

conviendra le mieux aux enfants, d’évaluer en construisant vous-même un « car-

net de suivi des compétences » qui s’adapte à vos pratiques tout en respectant 

les demandes d’évaluation positive5. Si cette même liberté existe en élémentaire, 

les enseignants se sentent souvent plus contraints dans des fonctionnements où 

semble davantage peser un poids institutionnel et culturel de reproduction de la 

posture connue de l’enseignement.

Se saisir de cette grande liberté pédagogique induit d’y réfléchir et de faire des 

choix en fonction de ce que vous pensez être le plus pertinent pour les enfants que 

vous accueillez. La liberté ne veut pas dire le chaos, sans structure, sans contrainte 

et sans préparation. Cela signifie le libre choix des pédagogies à mettre en œuvre 

(pédagogie de projet, personnalisation des apprentissages, ateliers…) dans le res-

pect de la visée didactique des objets de savoirs à faire apprendre.

  L’oralisation

En tant qu’enseignant, vous aurez à vous décentrer pour vous mettre à la hauteur 

des enfants, tant physiquement qu’au niveau du langage. Il ne s’agit absolument 

pas de parler « bébé », mais bien d’oraliser et d’expliciter l’environnement, les ap-

prentissages et vos attentes envers l’enfant tout en adoptant un langage rigoureux 

syntaxiquement, précis et riche.

4. Bulletin officiel sur le socle commun, cycle 1.

5. https://eduscol.education.fr/cid97131/suivi-et-evaluation-a-l-ecole-maternelle.html

18

LA MATERNELLE, UNE ÉCOLE DIFFÉRENTE ?1



  Point clé : L’apprentissage du point de vue 
des sciences cognitives

Pour les neuroscientifiques, la première forme d’apprentissage est la réaction cérébrale 
à un stimulus sensoriel (visuel, sonore, tactile, olfactif, gustatif). La perception de cette 
information se traduit dans le cerveau par des modifications structurelles au sein des 
réseaux cérébraux (les neurones et les synapses).
Un grand nombre de chercheurs, dont Olivier Houdé6, favorisent l’hypothèse de la 
perception intuitive qui guiderait les premiers apprentissages. Accompagnant ses 
perceptions, des sentiments comme l’émotion sont considérés comme une force 
extraordinaire de la motivation pouvant stimuler la cognition.

  L’organisation du temps et de l’espace

La ritualisation de la journée est un aspect important de l’enseignement en mater-

nelle. Pour donner des repères au jeune enfant, vous allez organiser sa journée en 

alternant différents temps (apprentissages, toilettes, sieste, récréation…). Comme 

l’enfant n’a pas encore accès à l’écrit, vous allez également aménager la classe en 

espaces distincts permettant à l’enfant de se repérer et de se structurer.

 Question fréquente 
C’est quoi un rituel ?
Le rituel est « un mode d’organisation régulier7 » qui a pour visée un apprentissage (cognitif, 
éducatif, moteur, affectif…) et est généralement réalisé en collectif.
Il permet à l’enfant d’intégrer les symboles sociaux de la vie de la classe, voire de l’école.
Il existe trois grands types de rituels selon Anne-Marie Gioux (voir schéma page 
suivante).

6. O. Houdé et G. Borst, Le cerveau et les apprentissages, Nathan, « Les repères pédagogiques », 
2018.

7. C. Dumas, Construire des rituels à la maternelle, Retz, 2009.

-->
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